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La faune que nous allons signaler s'observe sur les lots rocheux de 
Laon Egenn Hir, Laon Egenn Rond, Ruolh, Men Goë, Men Lion, rochers 
situés le plus an Sud de l'archipel. Les allleurements rocheux de Laon 
Kenn Hir nous serviront de type pour cette description. ls forment 
un ensemble de roches approximativement disposées en cerele, entourant 
uu bassin central où Feau est toujours beaucoup plus calme qu'à la 
périphérie. Ge bassin central communique avec la haute mer par plusieurs 
passes inéralement larges el profondes, celles du Sud étant d'étroits 
couloirs, à sec pendant les plus basses mers. Le long de ces couloirs le 
ressac est très fort; on ne peut y aborder que par temps absolument 
calme et encore en évitant que la barque soil projetée sur les parois 
abruptes des rochers. 

Les roches les plus au Sud de Laon Egenn Hu: ont une hauteur de 
7 à o mètres an-dessus des plus basses eaux. On y distingue nettement 
quatre zones que nons déerirons suceessivement, 

Tout en haut, une mince bande prise représente la zone sublittorale ; 
elle n'est jamais recouverte. La ruche y est à nn et montre de grands 
cristaux d'orthose noyés dans une roche à structure grauitoïde, De place 
en place, elle est recouverte d'exeréments des oiseaux de mer (Goélands, 
Mouettes) qui viennent ax poser el qui. peu farouches, se laissent 
approcher jusqu'à une distance de quelques mètres. 

Au-dessous, une assez large bande blanchätre s'étend de la Inte des 
plus hautes mers à celle des hautes mers de morte ean. Elle est couverte 
de Balanes (Chthamalus stellatus Poli) parmi lesquelles apparaissent vers le 
bas quelques petites Patelles ( Patella vulgata Lin. ei P. tarentina Lam.) à 
coquille épaisse et à sole ventrale grise et très musclée. 

Plus bas, entre la zone des Balanes et celle des Laminaires. ta falaise a 
un aspect plus sombre; elle est couverte de l'ouce-pieds (Pollicipes cornu- 
copiæ Leach) et de Moules, ves dernières oceupant seules la partie la plus 
basse de cette zone. Ces moules sont fréquemment de grande taille et 
atteignent jusqu'à 12 et 13 centimètres de long: leur coquille est fort 
épaisse et l'animal maigre el cortace. Les Pollicipes sont fort abondants. 
Gravel © a signalé leur présence -sur quelques rochers aux environs de 
Roscoff et sur les pointes les plus saillantes à l'Ouest du Finistère, la 
pointe du Raz, le cap de la Chèvre, ete. Enfin, dans le golfe de Gascogne, 
sur les rochers de Biarritz, Saint-Jean-de-Luz. Zarauz, ete.-. Flus récem- 
ment, Joubin © en a signalé un gisement sur la côte Ouest de la presqu'ile 
de Quiberon. Mais ils n'avaient pas encore été indiqués. croyons-nous, 


ü) A. Gut xp, Revision des Cirrhipèdes appartenant à la collection du Muséum 
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aux iles Glénans. Les Pollicipes lapissent fittéralement les parois tournées 
vers le large des roches de Laon Egenn Hir. lis y forment des grappes 
allongées verticalement qui. de loin, semblent pendre le long de la falaise. 
Ces grappes, comprenant Jusqu'à plus d'une centaine d'individus, sont 
solidement fixées aux rochers qu'elles recouvrent presque complètement. 
Entre leurs pédoneules, vit toute une faune spéciale où nous avons pu 
reconnaitre en grande abondance, vers le haut des Idotées, des Amphi- 
podes, quelques Pyenogonides, et vers le bas, des Sagartia et de nombreux 
Caprellidés d'espèces diverses. 

Les Pollicipes abondent non seulement sur les falaises verticales, mais 
aussi sur des parois moins abruptes, et nous avons observé une véritable 
vallée de ces animaux sur une roche de Laon Egenn Hir descendant en 
pente douce vers le large. Le fait que ces animaux y étaient en plein soleil 
nous permet d'aflrmer qu'ils ne sont pas exclusivement localisés dans les 
fentes obscures, comme Gruvel © l'a prétendu. L'observation de Gruvel 
üent vraisemblablement à ce qu'il a étudié les Pollicipes de la côte Nord 
de la Bretagne, où le ressac est le plus intense vers le Nord, du côté 
opposé à la lumière. Notre observation permet de dire que les Pollicipes 
se développent sur toutes les roches soumises au ressac, quel que soit leur 
éclurement. Les Pollicipes peuvent rester plusieurs heures hors de l'eau 
et des embruns, dans leurs valves fermées: ceux qui sont situés au plus 
haut de la zone que nous venons de décrire sont, en effet, soumis au même 
régime que des Ines des régions plus abritées qui occupent une zone 
correspondante. 

Les Pollicipes sont comestibles. Les pécheurs les recueillent, tes font 
cuire et mangent la partie interne du pédoncule qui, bien que coriace, 
a une saveur très agréable. 

La quatrième zone qu'on observe au-dessous de celle à Pollicipes est 
celle des Laminaires. Elle ne découvre, et faiblement, que pendant les 
plus basses mers. Les Laminaires sont fréquemment incrustées de nombreux 
Helcion pellucidum L.: la faune de leurs racines nous a semblé être la 
même que celle de régions plus abritées. 

Nous avons cru intéressant de signaler ces faits : distribution des zones 
littorales sur les rochers exposés au large, existence de gisements très 
importants de Pollicipes non encore indiqués, abondance de ces Cirrhi- 
pèdes sur des rochers exposés au Midi: faits sur lesquels, croyons-nous, 
on n'avait pas Jusqu'ici appelé l'attention. 


1) 


A, Grues, Contribution à Félude des Cirrhipèdes. Irch. de zool: exp. et 
gén., 3° série, t. |, 1893. 
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UNE JectëptänacEE 4 CAOUTCHOUC, DE MossinEprs, 


par M. Henri Lecomte. 


Nous avons reçu, il y a deux ans, sous la désignation de faux Vitanga, 
de M. Charpillon, secrétaire de la Société de Mossamédès , des tubercules 
ressemblant à ceux de Æaphionacme, mais ne renfermant que des traces 
de caoutchouc; malheureusement, ces tubereules ne produisirent que des 
feuilles et n’arrivèrent pas à fleurir. 

L'an dernier, au milieu de l’année 1908, M. Charpillon nous commu- 
niquait de nouveaux tubercules de la même provenance, mais contenant 
manifestement du caoutchouc. Ils avaient élé récoltés comme les premiers 
sur les plateaux de Mossamédès , à environ 1,100 mètres d'altitude; ils y 
sont connus sous le nom de Vitanga. 

Ces tubereules, qui mesurent environ 7 à 8 centimètres de long sur 4 à 
» centimètres de diamètre, se rapprochent beaucoup plus dela forme ellip- 
soïdale ou de la forme sphérique que ceux de Raphionacme utilis Brown et 
Stapf, décrits et figurés par Stapf. lls possèdent une section jaunâtre mar- 
brée de blanc. 

Mis en culture dans les serres, ceux de ces tubereules qui portaient une 
pousse supérieure, ont vu celle pousse se continuer latéralement par une 
branche tortueuse mesurant 10 à 15 centimètres et portant plusieurs 
groupes de feuilles opposées avec une inflorescence latérale en forme de cyme 
assez lâche. 

Les feuilles possèdent un pétiole court ne mesurant guère que 5 à 6 mil- 
limètres , avec un limbe large, atteignant 4 centim. 5 à 5 centimètres de long 
sur 3 à 4 centim. 5 de large; la nervure principale et les nervures secon- 
daires pennées sont très nettement saillantes à la face inférieure el pré- 
sentent une coloration pourpre très marquée. 

Ces feuilles se montrent nettement différentes de celles qui ont été repré 
sentées par Geraldes sous le nom de feuilles de Ecanda. D'autre part, 
elles ne sont pas non plus arrondies à la partie inférieure comme chez le 
Raphionacme utilis Brown et Stapf ® décrit dans le Bulletin de Kew. 

Les fleurs, au lieu d’être groupées en une cyme très contractée et de 
forme générale hémisphérique, comme chez le Raphionacme utilis forment 
au contraire une cyme assez lache légèrement dépassée par les feuilles et 
dont les fleurs constituantes possèdent chacune un pédicelle de 7 à 8 milli- 
mètres, avec des bractées linéaires de 3 ou 4 millimètres de long. 


W Carlos Eugenio pe Merto Genarnes , Estudo sobre os latex borrachiferes , etc. , 
Lisboa, 1906. 
DI Royal Bot. Gard. Kew. Bull. of msc. Inf., n° 5, 1908. 


